Stor skriftlig opgave

Une odeur de lavande
La narratrice est une jeune femme qui est née dans le Nord de la France. Elle habite maintenant en Provence où on cultive la lavande pour la fabrication de parfum. Elle aime Julio qui tra​vaille dans une fabrique de peinture, mais depuis quelque temps elle a un problème avec Julio.

Chaque jour ça me reprenait1. Les soupçons, la colère. Je flairais comme un chien à la trace. Je disais :  « Une femme est venue. » Parfois mes yeux se mouillaient, je reniflais encore plus.

D’abord Julio a dit : « Pourquoi tu crois ça ? » Et moi, j'ai crié : « Ne mens pas. Une femme est venue chez toi. Elle se par​fume à la lavande ! »  Il prétendait que c'était lui qui ramenait l'odeur puisqu'il longeait à vélo les champs de lavande, au retour de la fabrique. Je soupirais : « Non. Toi, tu sens la peinture. »
Ça sentait la lavande. C’était frais et léger. Un parfum discret mais tenace. Parfum de femme. Bien sûr on m'avait avertie au village que Julio était un peu coureur de filles. A mes dix-huit ans j’avais quitté le pays gris de mon enfance grise pour descendre vers le soleil, très heureuse de trouver tout de suite un emploi ‑ engagée comme vendeuse dans ce village, pas mal payée, logée dans une petite chambre ‑ et voilà que je voulais en plus me re​faire un Julio sur mesure2. Parce que j'avais aussi trouvé Julio. Le premier soir de bal. Alors ma chambre, je n'y dormais pas souvent.

   
Mais j'exigeais un Julio fidèle. Un Julio à moi toute seule. Pas un Julio à partager avec cette femme à l'odeur de lavande !

La semaine dernière Julio et moi, pour le dîner, on se contentait d'une boîte de sardines. Et on trempait dans l’huile un gros morceau de pain. Qu'est‑ce qui lui prend3 depuis trois jours ? Quand je rentre du travail ‑ une heure après lui ‑ il est dans la cuisine et me présente fièrement des casseroles sur le fourneau. Il soulève un couvercle4, tout de suite ça sent bon la daube5.


Mais ça sent aussi la lavande.


Je suis gourmande, mais jalouse encore plus. Alors je mange et je hume.



Lundi lavande, mardi lavande, mercredi lavande.



Jeudi ‑ jeudi hurlements et reproches. Inutiles. Julio prétend que je rêve. Julio me vante la riche odeur de ce plat qu'il a posé sur la table, refermant vite la porte de la cuisine. Il dit : « Sers-toi. » Dans ma rage, j'avale une énorme bouchée de viande, je me brûle. Et cette fois, si les larmes coulent, c'est parce que ça fait très mal. Ça – la brûlure ‑ et puis... Les larmes entraînent d'autres larmes, je sanglote.



Je le vois bien, Julio est mal à l’aise. Je me dis que son embar​ras le trahit.



J’annonce : « D'accord, j'ai compris, je me tire. »


« Attends, dit‑il. « Que je t’explique. Oui, elle est venue chaque jour depuis dimanche. Chaque après-midi, et elle faisait la cuisine, je réchauffais le soir ce qu'elle avait préparé. Aujourd’hui ‑ aujourd'hui elle est encore là. Et elle reste, c'est décidé. »


Il a ouvert la porte de la cuisine. Et je l'ai vue. Une drôle de bonne femme. Toute petite. Julio m'a dit : «  C'est grand-mère. Je n'ai pas voulu accepter que mes parents complotent de l’envoyer à l'asile de vieillards. Je la garde. Toi et moi, si tu veux, on se la partagera. » 
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Un champ de lavande en Provence.

(Ill. P. Andersen).

Ses yeux étaient d'un bleu lavande, elle a souri. Elle paraissait si frêle. Elle m'a dit : « Hé petite ‑ laisse pas ce garçon te commander. Une femme doit savoir n'en faire qu'à sa tête7. Figure-toi qu'hier il avait inventé qu'il ne supportait plus l'odeur de mon eau de lavande. Il m'a demandé si j'étais certaine de pas pouvoir m'en passer8. Tu imagines ‑ c'est mon parfum depuis toujours. Je te l'ai remis9 à sa place, le gamin. »
Elle a haussé les épaules. J’ai su que j'allais l’aimer.

(D'après Annie Saumont Embrassons-nous, 
Editions Julliard 1998 Pocket)

GLOSER OG NOTER:

1) ça me reprenait    det kom over mig igen

2) me refaire un Julio sur mesure     lave Julio om efter mit eget hoved

3) qu'est‑ce qui lui prend ?    hvad går der af ham?

4) soulever le couvercle   løfte på låget

5) daube f     sammenkogt krydret ret

6) je me tire    jeg skrider

7) n’en faire qu'à sa tête    kun følge sit eget hoved

8) se passer de    undvære

9) remettre quelqu’un à sa place    sætte én på plads

A. Traduisez en français :

I Provence finder man alle slags urter og blomster. Lavendlen er særligt populær, fordi man anvender den til at lave parfume.

Da jeg kom til den lille by Grasse for første gang, vidste jeg intet om parfume. Derfor tog jeg hen til den gamle fabrik, Fragonard, som ligger i centrum.

For at de besøgende kan vælge den bedste parfume, har man på denne fabrik en specialist, der giver dem individuelle råd.
B. Répondez à deux des questions suivantes (40‑60 mots pour chaque réponse) :.

1. « …ça fait très mal. Ça ‑ la brûlure ‑ et puis... » (1. 31) Expliquez ce que la narratrice veut dire.

2. « D'accord, j’ai compris, Je me tire. «  (1. 34) Commentez la réaction de la narratrice.

3. Expliquez la phrase de Julio à propos de la grand-mère : «  Toi et moi, si tu veux, on se la partagera. «  (1. 41‑42)

4. « J'ai su que j'allais l'aimer. «  (1. 54) Pourquoi est-ce que la narratrice sait qu'elle va aimer la grand-mère ?

5. Qu'est-ce que l'odeur de lavande symbolise au début du texte ‑ et à la fin ?

C. Faites une courte composition sur un des sujets suivants (environ 150 mots) :.

1. Faites le portrait de la narratrice et analysez ses relations avec Julio.

2. Décrivez l'arrangement final entre les deux jeunes en ce qui concerne la grand-mère. Analysez ensuite les intérêts de la grand-mère, de Julio et de la narratrice dans cet arrangement.

3. Faites le portrait de la grand-mère. Commentez sa remarque : « Une femme doit savoir n'en faire qu'à sa tête. » (1. 48-49)

4. Commentez les relations de Julio avec sa grand-mère. Est ce un problème, selon vous, « d’envoyer » les vieux à l'asile ? (1. 40) 
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